
RiUut et M . 4i«ikij , au centre, 
partie le Préside 
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t e tumulte est 
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HW*S''cji'an' n^en/J ' 'mf-'rTHmiisé, en plus. 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ M l o n s télégraphiques d e 

Hon «4 l i i i ^ g n a i e m e n t des tûcu] 
Tous les parquets du m o n d e n t ) 
ahv^mienjj£, ont reçu des mi 

L'envoi télégraDhique des nouveaux signale
ments a coûté 15.000 france. 

Et ce n'est paeisnw-j "jm_A9F **** <'""Nk 

Trois mandats- d ' w è t 

r
a"£a 'f? " I K T ADOPTEE 

I K L 64. (Vifs applaudisse-

• arer qu'il aurait voté 
| a c t i o n Berieaux. (Ex-

L a t - a a t a » H a nmiion **t 
H deuxième p* 

T R K : M L ' E " f X ( ^ E f e l 'Aj ( î ; s v d l X Cbr£ j p é e _ s u M o J r l f e leVlf) 

On sait que, vers la fin du mois dernier, de3 
bruits d'arrestation sensationnelles c i r c u l a i e n t 

^ ^ — ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ , W'WTigwiimw»» " c a a i w i i t y o w i w t (orna», m u t 
•ne partie de la motion, ainsi concitè c e tjWBtBPUs a Ht, 8 ce sujet, écrit le .tournai, une 

^ -aaamaaaaaaaaaaa^^Ba^^^^^^k>~ . --•—•«— -- parfaitement rensei-
PPMM 

——•••••B^Baa^B^iBVa^iB^^aiB^^lfSB^BK' I — Le m a n u «»rrtièr — voit que nous préei-
GA*THTER^j£ UagnS}. — C e s ! la première j " * * " ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ foitiÈHi'tei'"^^ 

IBrutl a pauch.e' un Pari I SSP1 

. . ^ . i « n r . — u n n aueint pas des adver-
«niras par da pareils procédés. Je fois appel 4 VO 

!•'•. 'Applaudissements ft droite!. 
M. BlSOl-ft airirme qu? M. f é o n Bourgeois tut 

a dit : On ne saurait invalider M. Svvèlon par 
f•• mpatliie pour M. Mesureur. 

M. LEtJfc eûCrjGEOi:- . -r- Je reiose: de répon-
f;fiN5EMfeLE HE (LA MOTION BERTBAUX 

f * r ADOPTE PAR 3H VOIX CONTRE S10. (Ap
plaudie ?n>cnls h gauche. Hurlements a droite). 

fine motion nationaliste 
. d'un vice-pré-

cn renrplacewénl de M. tYouillût, déœis-

uépose une motion « affirmant la 
.Hérable de la Ctiambre dans i'ai'mee 

nwlxmale et repourrant avec indignation les me-

véPTv M E GAUCHE : A un mois ! 
M. M. 11BARIV - la jonction de 

•i de M. Millevoye . 

Comw ; .: .o' . M. LASIE§ lut dit : 

M l ' R E S . — \ oui '•, i ju . 
M. LABIES. — Oui, ntiiis p a s par un vota de la 

LE PRESIDENT m e t aux voix le renvoi à ua 
moi». 

tPeodant le Vota, M. i a s i e s a une-vive discussion 
Bans Thémirwcle avec M. Berteaax.) 

Fmalëniant JJS RENVUJ A L'A Moi, 
W<WCV PAR S?V l'O'.A 

A4 LASIES. 
JAURES. — ' 

15«r ces mots le Prés. • 
6 heure 

La s*emce est r e n v o i e à jeudi 

aglBraie «HiquBeurs signa" trois 

l'affaire Humbert et dont l'arrestation eut lait 
sans doute un grand bruit, mais n e û t surpris 

Avant de tancer las mandats , le j âge prévint 1» 
parquât, ainsi qu jn a a< outiimâ de ie faife en 

ÏiareU cas. L* parqimt s'émut, invita le juge à dif-
éjer jusqu » ce qn on . ût pris avis d»inlni» lère . 

En ha'it !inM. on pensa que e*s mesures a* rigueur, 
quoique pleinement justifiée», pouvaient être év' 

et (fi^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
po-.irnarlr 

pa^)a.4*-

1 était nos^ibff* d'arranger l'affaire. Des 
-de* promesses lurent 

Ure| , les.cpj.i-
uraq( r.#t npur-

br^ni fK'tBtéfe^Ses. 

il ena 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ tez le drofl ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
blés et les plus pauvres avec un désintéressement 
qui est votre honneur et qui n'est pas sans contri-
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ — ^ ^ ^ ^ r e j j j j p j ^ déjà 

gi$lali(, votre lniluence 
"""Taxe et n b t P t t i n 

«a i SOtlôû-

ÉPOUVINTâBLE 4CCI0£NT 
à Lille LN 

lues les ! Kisla-

jours compté et compten1 . 
vocats, combien de rélorjnej, „ 
de nos codes, ne sont-elles pas 
leurs qui avaient appuis i» Wr» bon» par le SiPiple 
exercice de votre p*«w**>« t 

» LJI cjs Qui jna concerne, je ne serai satisiait 
ajeja^aĵ a/'W^r'at ^ajaeBaï" va)aiMCT cpâata^aa avaaa a> \ 
cette œuvre d'humanité », 

AH QW SECRQULE. — SU Q U . 

OBAME AU COUTEAU 
a 

s, lé Apmmé 
lîbafaire, »ri-«jgé de 2G ans , célB 

*- #e présentait au bureai i .de 
^ ^ k j n c a r c é r a U o n p»KV q\ 

W l H i t e r un coup de couteau à 

Dimam 
Courtois 
gin aire 
polie*, t 
disait-il, 
sa m a î t i | ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Des renseignements T p r i s immédiatement, .. 
résulta que Courtois, après avoir vécu maritale
ment ayee une nommée BerUia Carpentier, osée 
•- ^ M - - n g i n a i r r f a j g T i ^ M W B a î n ) , ava i t e t é 

par "° t L* iffTl'^** (illjBlf environ UB 

séparation. Courtois continuait de 

EST PRO-

seance. Il est 

P0^»,-]1I juin. — La *éa«ca «'ouvre à' 3 heure», 
SiUtrViaJwéaidenca de M. l'ALLIERES. 

enfanta naturels 
L ordre du jour appelle l a Se délibéra lion sur 

ta projet de ici relatif à ta protection at à la tu
telle des eniants naiurelu. 

M. Tliiéodaie ù iRARIi , rapporteur, rappelle que 
primitivement, il avait déposé un projet de loi 
•andant à trancher la question de savoir t qui ap
partient la tutelle des entants naturels reconnus. 

Celte proposition a ]*ovccjué ue la part du gou 
vernenxnt , )c dépûi a w projet plus comptât sur 
la mat; i j u s a n t la tutelle des 
enianta naturels recanuii^ ei de c;irx non recon
nu?. 

La commission a c o m b l e s une proposition du 
rapporteur, une modification proposée par l e 
^•juvaftieiuent et un conlrerjirojet ue M. Louis Le-
^irand. 

Les articles 1, 2 et 3 modifiant les articles 383, 
3Si el.3S'J du.Code civil son4 adoptas. , 

L'article 4 .a pour objet de modi l er l'artiaja 448, j 
paragraphe 3 du Code civil, qui dit que les iem-
mes , a i^LToeption clc-s rpères et des ascendantes 
ne .pauvest être tutrices ; le projet propose que l les 
pourront I'Clre désormais a i é g a r d des enfants 
naturel^. 

Cet article, combattu par M. Louia Legrand. 
esL&iopU. 

L'article 5 déclarant la loi applicable à l'Algérie 
tsl adopté. 

L'fTisemble du projet de loi ait aiopii, 

LES FAILLIS 
L'ordre du jour appelle la première délibéra

tion sur la proposition de loi tendant & l'applica
tion de l'article *63 du code pénal aux délits pré
vus et punis par l'article 5'.»7 du code de commerce 
mii punit les arrangements de laveur que peut 
passer un failli avec certain* de se s créanciers. 

M. GARHb.VL', rapporteur, dit qu'il ne s'expli
que pas que l'article 597 soit exclu du bénéfice des 
circonstances atténuantes, alors qu'elles sont ap-
pucabigs a des cjrjines et dciits beaucoup plus 
graves que ceux visés par cet article. 

Le Sénat passe ù la discussion de l'article uni
que. 

M. LE PRESIDENT met en délibération un 
centre projet de M. Gourjû ainsi conçu : Il est 
ajouté à l'article 463 du Code pénal un a'linéa ainsi 
conçu : « Le présent article est applicable à tous 
les crimes ou délits prévus et punis, soit par d'au
tres codes, soit par les lois particulières, & moins 
que l'application n'en soit formellement exclue 
par une disposition spéciale. » 

M. GOURJU développe ta proposition. 
M. AUCOiN demande ie renvoi du contre-projet 

•_la commission. 
Le renvoi n'est pas prononcé. 
Le contre-projet, mis aux voix est repouss*. 
L'article unique du projet de loi est adopté. 
M. Félix .NfAHTIN dépose un amendement dé

clarant la loi nouvelle applicable a l'Algérie. 
Cet amendement C3t aifopté. 
L'ensemble de la loi est adopté. 
I-a séance est levée â 4 heures Ht. 
"Séance jeudi a 2 heures. 

HUMBERT-GRAWFORD 
Manigances d'escrocs 

Paris, n juin.—. M* Parmenlier, l'avoué du Ha
vre , a été interrogé a nouveau hier, sur la procé
dure, et seuls les actes et les letti-es faits pendant 
deux mois , novembre et décembre 1885, ont été 
passés en revue. 

Plusieurs lettres intéressantes ont été exami
nées . Dans 1 une, les Crawford conseillaient a 
M"• Parmenlier de faire rechercher les créanciers 
ide Mme Humbert pour pouvoir racheter les créan
t e s et poursuivre eux-mêmes Mme Humbert. 

« .Nous la réduirons ainsi a bout de ressources, 
Ijoutaisnt-ils, et elle transigera. . 

Transiger, acculer Mme Humbert aux dernières 
jxtréjnités, c'est l'idée dominante de toute la cor
respondance. 

C'est le but de cette autre tettre par laquelle 
Henry Crawioi'd demande ù M* Parmenlier de 
s'assurer si la succession de leur oncle n'a pas 
i t é ouverte A Paris et de chercher s i ! n'y aurait 
p a s quelques irrégularités que l'on pourrait exploi
ter pour pousser Mme Humbert à transiger. 

Mais la belle-fille du garde des sceaux s'était 
•perçue qu'elle faisait fausse roule. On lui avait 
Ait qu^I ne fallait pas réveiller le lion de l'enre
gistrement, et, avant que l'avoué du Havre eût 
lait la moindre démarche, elle lui faisait écrire par 
la plume du pseudo-Crawford qu'il n'avait pas à 
ae déranger, que la déclaration de succession avait 
été faite seîou toutes les régies. 

Troifiienae lettre à signaler ; elle est de décem
bre 1885, Henry Crawfprd anponce son voyage à 
Paris et donne rendei-vous à son avoué a l'hôtel 
où celui-ci a l'habitude de descendre lorsqu'il vient 
dans la capitale. 

— Ce prétendu Henry Crawford s'est-il rendu à 
c e rendez-vous? a demandé M. I-eyue!. 

— Oui, a répondu M* Paimeiil ier, et il m'a donné 
«]e longues instructions sur la façon dont il fau
drait diriger la procédure. 

Ce Crawford, dont l'avoué a donné un signale
ment eoœplet , est celui qui a été vu à l'hôtel du 
Louvre par M. l*comte , ituiissier qui signifia le 
premier acte de procédure à iadversaire.de Mme 

La *uite de l'interrogatoire a été remise à ce 

B°Ce matin, à neuf heures. M* Parmenlier a élé 
transtéré h la maison de santé du docteur Roibet. 
j r V r u e Oo/Jeau. ù Auteuil. Deux agents seront 

pnes, ne rêvaient jamais leur exécution. 

Mésaventure de le Humbert 
Parmi les plus rruelie* méjssvantures de Mme 

Humbert, i mble ignorer au 
Palais et IJUI s - termine à l'avanfdgr de J'avntu-
ritre, on ne sait grâce & quelle puissante interven
tion. 

Elle méil le d'autant plus d être contée que, si 
la justice avait, ù lVpoque on elle se produisit, 
agi comme elle le devait faire, tout l'échafaudage 
d'escroquerie si laborieusement éilUié par les Hum
bert se serait écroulé et on n'aurait pas eu à enre
gistrer un si grand nombre de dupée. 

lin 18U7. en effet. Mme Humbert qui. connut , 
par hasard avaU besoin d'un million, fut mise en 
rappoi-t a \ec un agent d'affaires, M. X . . . alors 
liquidateur amiable de'deux1 affaires importantes 
qui lui mettaient entre les mains l'administration 
de plusieurs millions. 

Ebloui par les promes»e» de Mme Humbert. par 
l'appât d'un bénéfice |rès important ù réaliser en 
quelques mois, il se dit CM'H pourrait opérer en 
toute sJcurjlé et traita l'affaire sans que personne 
s'en aperçu!. 

Il avança Jonc un million à l'aventurière. 
Malheureusement pour lui, des créanciers soup

çonneux demandèrent l'examen de ses comptes et 
la iraude fui découvert*. 

M. X... fut arrêté et écroué a Mazas. 
L» juge d instruction, n o m m é depuis lors ren 

scifler a la e t . ;x, etlubèa • - menti 
1 affaira ror laaaenl el ferta fui au prévenu l e lui 
dire à qui il avait prêtera somme détournée. 

Mme Humbert fut convoquée au cabinet du ma
gistrat, que ses erandes manières el l'annonce de 
ses hautes nctalio is n'émurent nullement. 

Elle faillit «terne ^évanouir qua/id elle apprit 
qu'elle pourrait état poiuwuivic comme complice 
de détournements de fends. 

i, était l'arrestation possible et ses suites, c'est-
à-^re une perquisition daas son hôtel et dans le 
fameux coffre-fort. 

i leiuhourîer (oui de suite, fi n'y fallait pas pen
ser, car elle avait déjà disposé dos fonds que lui 
avait remis M. X... En outre, c'était avouer sa com
plicité. 

En femme de. sang-froid et d'énergie qu'elle 
était, clie rcprji b.enlot to.ile son assurance, alla 
trouver un notai, a d'un département de l'Ouest 
qui élail de sas connaissances, et ce notaire lui 
trouva la somme nécessaire au remboursement. 

. i t i s Iuie.it désintéressés immédiate
ment et un beau joar, \'. X . . . extrait de Mazas 
pour Cire inSerrogè. apprit à son juge, qui en fut 
abasourdi, que ceux qui avaient porte plainte con

taient décidé» a sa désister. 
Entra temps. Mnje Humbert s était servi de ses 

fameuses relations. Bref, un non-lieu intervint en 
faveur de l'agent d'affaires. 

Tout le monde était sa lùfa i l . le parquet classa 
cernent ta pRl""- y l l a<r»l*.'c<mune «^«• i t 

„ oir .poursuit 
fort eut été o u v a j B ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

l?eut-étre M. Leydel aurait-il intérêt a ae rensei
gner sur celte déjiï vieille affaire dont tous les 
acteurs — sauf Mme Humbert — pourraient être 
facilement retrouvés. 

Les Mélinistes 

•< Le groupe des républicains progressistes 
s'est réuni aujourd'hui sous la présidence de M. 
Krantz, pour procéder au renouvellement de s»u 
bureau. 

Les nominations suivantes ont été faites a l'una-
nimjté et par acclamaiion . 

président : M. Renault-MorUère ; vice-présl-
denls . MM. Motte et Thierry ; questeur : M. 
Drake ; secrétaires : MM. François Carnet et Le
brun. 

M. Krantz souhaite cordialement la bienvenue 

— eM^8j<Mr£sôfcës: 
^ ^ H ^ V l - " Vf* M O R T . 

U n é p o u v a n t a b l e acc ident e s t arr ivé , h i er 
m a l i n , v e r s ^ i x t i euras u n quart , à l a fila
ture Le iebvre -Hoi ' ent , 284, r u e L é o n - G a m -

L K S L I E U X D E L ' A C C I D E N T 
L a s b â t i m e n t s d e cette u s i n a s ' é tendent 

p r e s q u e jusqu' i l l a r u e «te l a Tranqui l l i t é . L a 
porta d 'entrée pr inc ipa le e s t r u * G a i n b e t t a . 
Q u a n d o n a p a s s é ce l le-c i , o n a p e r ç o i t d e 
c h a q u e c ô t é l e s a t e l i e r * a u f o n d u n v a s t e 
jard in . S u r l a g a u c h e , é ta i t u n * e s p è c e de 
h a n g a r , a n c i e n e m p l a c e m e n t d e s dév ido i r s ; 
a d o s s é a u n e sa l l e qui s e r t de dépôt . 

Cet h a n g a r éta i t bât i e n p l a n c h e s e t re 
c o u v e r t de tu i l es . L e s p i l i ers qui le sou te 
n a i e n t é t a i e n t e n t r è s m a u v a i s état , et MM. 
L e f e b v r e - H o r e n t a v a i e n t d é c i d é de r e m p l a c e r 
i e b â t i s e n b o i s p a r u n e m a ç o n n e r i e e n br i 
q u e s . 

L A C C I D E N T 
S a m e d i dernier , quatre m a i ' o n s el trois rea-

IJepuis la 
pOUfr»Vi 
prenaienl 
estaminet ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

| the de reprendre la via cojBamune." CejlCTÇj ayant 

V o i c i e n s u b s t a a * * l e s p a r o l e s é c h a n g e a i 
entré M . ï - e y t f e t eMM. J*«nM rTejchefort 

ii - ^ Je N O U S d e m a n d e r a i d e m e d i re , M 
l i t . Leydct , qttl v p u s a fourni fes renseignej» 
I m e n t s q u e v o u s a v e z pub l i é s e t qui a n n o n * 
| < j P ) t l» dépar t tfe la famille H u m b e r t ? 

— #«• t i e n s c e s r e n s e i g n e m e n t s d 'une p e r -
s o n p e abBolaHiew)19^1 e, d 'un a m t a d m i r a b l e 
m e n t b i en p l a c é pfavr v o i r et p o u r savo i r , quf 
m ' a samvewt eWwwattnblj e t don* *a p u i s d i re 
q u e t o u t e s l e s i n f o r m a t i o n s aejsu e x a c t e s . 

— P o u v e z - v o u s m e qfre) l e n o m d e c e t t e 
p e r s o n n e ? 

— N o n . r e p r e n d M. Rochefort , j e n'ai P«« » 
répotadre m «sa jwint . 

— V o u s a v e z p a r l é d e l a fui te d e P a r l e d e 
U f a m i l l e thJJPbej t , q u ' a » l i w - v w n ? 

•*» / • { écri t que j a v a i s l a c er t i tude q u e l a 
famtfle H u m b e r t a v a i t quitté. P a r i s , d a n s l a 

moment Q.0 llji re trouvalen} seuls, porta à sa çom 
pagne un coup de couteau dans le dos. 

Le docteur TbalUez appelé eu toute haie, pro 
digua ses soins à la blessée qut fut transportée o 
la maison de refuge. 

HORRIBLE SUICIDE 
A 10HAIN 

aux nouveaux ** ^ ^ ^ ^ ^ — ^ ^ - ^ ^ ^ - ^ 
a». Ranauit-Morlière répond en remerciant le ' n o s u v r e s , t r a v a i l l a n t pour l e c o m p t e d e M. 

groupe de l'honneur dont il vient dètre l'objet I Guel ton, e n t r e p r e n e u r , a v a i e n t c o m m e n c é 
et se fait 1 intei prête de tous en rendant horomage l e s f o n d a t i o n s dûi n o u v e a u «MII> p r « s «le l 'au-
au courage, au dévouement dont i ancien bureau n l e n $e f a ç o n à s u b s t i t u e r le n o u v e a u s u p -
a faft preuve pendant des années si diMeiles. ; p o r t d e ] a ^ 0 i t U r e a l ' anc ien . D e u x o u v r i e r s 

!^Ç^™^l?™a**-m*T*i.'iJum- P o u ' - : «Se la fabr ique . D é s i r é D u c a t u i o n , â g é de 70 l'installation du nouveau bureau el le discours du 
préaident. 

- f r i l » l i i i n ' M i l ) •!. S 

Faits Divers 

Congrès d'employés 
Paris, n ju.n. — La Fédération nationale des 

employés organise, pour les 12. 13 et 11 juillet, un 
congrès corporatif, qui se tiendra a la Bourse du 
travail. 

Voici dans quel ordre les congressistes auront 
& examiner leurs diverses revendications : 

1. Vérification des pouvoirs ; 
2. Rapport du (Jornfté fédéral : ai Action parle

mentaire ; b! Propagande : et nr*janisation ; d] 
Situation morale ; e> Situation financière ; 

3. Extension aux employés de la tégislauon pro
tectrice du travail ; 

i. a) Délais, congés et Indemnités en cas de 
rupture du contrat de travail ; bj Privilège des 
salaires et appointetnenls ; 

5. a) Minimum des salaires : b/ participation aux 
bénéfices ; el modes de rétribuUon : salaires, loge
ment, nourriture ; d) Suppression des paiements 
en nature * e> Amendes et retenues ; {/ guelle ; 
gi Saisie-arrêt ; 

6. Repos hebdomadaire ; 
7. Inspection du travail : 
8. Tribunaux du travail : a,' <3>nseil d'arbitrage: 

b, extension aux employés de la juridiction des 
prud'hommes ; 

9. «Compte-rendu de mandat du citoyen Victor 
Dalle, délégué au (Conseil supérieur du travail ; 

10. Renouvellement du Comité fédéral : 
11. aj Fédération internationale ; */ Congrès in

ternational de Bruxelles ; 
12. Publication de l'organe fédérai ; 
13. Questions diverses. 
A'. 0. — Les syndicats, associations, groupe

ments et cercles désireux de participer uu Con
grès , sont invités ù faire connaître, dès mainte
nant, au siège syndical, a la Bourse du Travail, 
le nom et les adresses de leurs délégués. 

Suppression de la Gendarmerie maritime 
Cherbourg, Il juin. — Une dépêche parvenue 

au port demande des renseignements e n vue de la 
fusion de la gendarmerie maritime a v e c la gen
darmerie départementale. La suppression de la 
gendarmerie maritime est décidée en principe. La 
surveillance et la .police des arsenaux vont être 
confiées aux gardiens-consignes dont les effec
tifs seront augmentés . 

D'autre part, le service de la gendarmerie dé
partementale serait accru du service des troupes 
de la marine et de l'inscription maritime. 

Pour assurer ce nouveau service, les brigades 
départementales, dans les ports de cuerre et de 
commerce, seront renforcées en conséquence. 

Les Grèves en Espagne 
OUVRIERS ET PAYSANS 

Madrid, n juin. — Le mouvement gréviste s'ac
centue en plusieurs villes et en particulier à Gre
nade, Xérès, Barcelone, sang compter Madrid, où 
a éclaté depuis ce malin une grève assez impor
tante de menuisiers. 

A Xérès, l'agitation n'est pas localisée dans un 
seul métier et on s'attend d un moment a l'autre 
à Ja déclaration de la grève générale-

Mars c'est surtout dans la province de Grenade, 
que le mouvement parait devoir devenir sérieux. 
11 a déjà gagné plusieurs districts agricoles. 

chargés de sa garde. C'est M. Tézenas lui-même i l'u« des leurs appelé, ii ( 
tjui.a. du^ aller lès réclamer au préief de poijçe. j supjri'jjje .de la raagisjj-ai 

M. .ALLÉ ET LES AVOCATS 
Paris, a juin. — Le nouveau ministre «Je la 

justice, XI. Vallé, appartient deppis 1ÎS67, au bar
reau de Paris. Hier après-midi, une délégation du 
(Conseil de l'ordre des avocats s'est rendue auprès 
de lui, pour lui exprimer tes félicitations """ 
sympathies de ses confrères. ^ ^ ^ ^ 

M. le bâtonnier Denet a pris la parole 
la joie ressentie par les avocats parisiens.en 

^ ^ ^ ^ ^ • Ç c c upa« J» jtfWl* 
'urej ' 

a n s , et A d o l p h e Y&nlten, â g é d e Ï 0 a n s , 
a v a i e n t é t é c h a r g é s da d é c l o u e r l e s p l a n c h e s . 
L e u r t r a v a i l é ta i t p r e s q u e t e r m i n é , h i e r m a 
tin, e t le toit n'étai t p l u s m a i n t e n u q u e p a r 
d e s p i l i ers e n bo i s . 

I l s le c o n t i n u a i e n t , m o n t é s s u r u n e éche l l e , 
q u a n d , v e r s d ix h e u r e s u n q u a r t u n - c r a q u e -

j m e n t s i n i s t r e s e fit e n t e n d r e . L a te l lure du 
/ / / ) # ? Q Dtp'RirkN ' h a n g a r v e n a i t de s 'ef fondrer . e n s e v e l i s s a n t 
* , < - y , , * J " f a " ' 7 " " , j e s d e u x m a l h e u r e u x o u v r i e r s d e l a filature 

J ' et q u a t r e d e s m a ç o n s ou m a n œ u v r e s . 
L E M O R T . — L E S B L E S S E S . 

O n s ' e m p r e s s a a l eur s e c o u r e e t o u l e s re
l e v a , l a plupart d a n s un tr is te état . 

Le» d e u x o u v r i e r s l e s p lus g r i è v e m e n t b les 
s é s é ta i en t D é s i r é DUcati l lon et A d o l p h e V a n -
ke<i. T o u s d e u x , a p r è s a v o i r reçu l e s pre
m i e r s s o i n s ont é té t r a n s p o r t é s 4 l 'hôpital de 
la Chari té , 

L e p r e m i e r y exp ira i t d a n s d 'a troces souf
f r a n c e s v e r s u n e h e u r e de l 'après-midi . 

Y a n k e n • la j a m b e et l ' épaule g a u c h e frac-
tur<ies. H per te de n o m b r e u s e s c o n t u s i o n s e 
la tête . S o n é t a l n «set c e p e n d a n t p a s d é s e s 
p é r é . 

Q u a n t a u x a u t r e s o u v r i e r s b l e s s é s , i l s o n t 
é t é r e c o n d u i t e c h e z e u x . C e u x qui le s o n t le 
p l u s g r i è v e m e n t , s o n t M M . L o u i s D e w a U i n e , 
d e m e u r a n t r u e d e F l a n d r e . 32 : Louia H a v e z . 
d e m e u r a n t ru» Saint-Hubert. 7: L o » i s Dar-
d e n n e . d e m e u r a n t rue V a n D y c k . 12. 

L E S C A U S E S D E L ' A C C I D E N T 

Tremblement de terre 
B A N S LES B A S a c s - P Y R E N É E S 

Paris, 17 juin. — Quelques secousse» d» trem
blement de terre ont et* reaseaiiee dans la ré
gion montagneuse de l'arrondissement d'O'.oron. 
notamment a Luibe, a Ajsasp, te Oloron et a 
Arette. 

UN MORT VIVAN1 
Londres.-i: juin. - ( n e dépêche de «Calcutta au 

C*lty i-.xprvss annonce qu'un ùrams terrible s'est 
produit â Bénarès . 

I-a dépontlle mortelle d'un hindou avait été pla
cée sur Is bOeher peur étire Incinérée, suivant les 
rites de la r&ijgion houdhiste. 

La feu venait ù peine d'être al lumé, lorsque sou
dain le prétendu mort se leva en' appelant au 
secoure. 

La chaleur des flammes l'avait réveillé de la lé 
tharc.e oa il se trouvait. I.» malheureux fut im
médiatement descendu du bâcher, mais 11 avait 
déjà reçu des brûlures auxquelles û a succombé 
quelques heures après. 

«Cet acc ident , v i t e c o n n u d a n s le qiartjer. 
a v a i t att iré une g r a n d e foule d e v a n t la porte 
d e la f i lature. 

D è s l a n o u v e l l e c o n n u e , M. R o u s s e n a c , 
c o m m i s s a i r e de pol ice du quart ier , s'est ren
du s u r l e s l ieux. Il a ouver t une e n q u ê t e qui 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ é tab l i ra , s a n s doute , s'il y a e u i m p r u d e n c e 
LE FILS DE L'AMIRAL BESNARD TUS j o u Aon d a n s la c o n s t r u c t i o n du n o u v e a u m u r . 

Mar»«ilte, 11 juin. — La» journaux du Toakln 1 s u r t o u t d e »«ts f o n d a t i o n s . p r o c h e s d ç s p i l e s de 
arrivés aujourd'hui pur le paquebot, apportant la ; m a ^ n n e r i e s u r lescpie l les reposa ient l e s m o n -
nouvelle que le 8 mai dernier, un drame s est d'- , t a n t s e n b o i s s u p p o r t a n t l a to i ture : et s'il y 

a e u i m p r u d e n c e ou n o n à faire d é m o l i r le 

idû''H#ga"livèmér7t H ^ u r t o i ï , 'pronfinT du \ s ° i r « e d u 7 , ° « d u . 5 mai , 'plutôt , le T. e t j u j e l ï e 
„,„X,«„. „ * « " — ,. •—J--..-!- - - i l ' l T E L — 1 a v a i t pr i s le t r a m a la g a r e ^ fnt -La« i»T* à 

d e s t i n a t i o n de Sa int -Maeàlre . J'ai a j o u t é «f ie 
c e l t e fami l l e « v o l t é t é v u e par un i o « n j « t e u r 
de la g a r e , qu i a v a i t m ê m e n o t é l e u r p r é 
s e n c e . 

— C'est e x a c t . J'ai 14 s o n rapport , 
— J 'e joule que je c o n n a i s m ê m e U n u m ê r e 

du w a g o n qu i l s o n t prie . 
— E t c e n u m é r o , l ' a v e i - v o u s ? 

— Je n e J'ai p a s de m é m o i r e , m a i s , p u i s q u e 
c e détai l para i t v o u s i n t é r e s s e r , je m e ferai 
un p la i s ir de v o u e le c o m m u n i q u e r . 

—. V o u s a v e z p a r l é d e r e m b a r q u e m e n t d e 
la fami l l e H u m b e r t à S a i n t - N a z a i r e ? 

— O u i ,«ur u n y a c h t qui, p o u r l a c i r c o n s 
t a n c e , a v a i t é té d é b a p t i s é et bat ta i t paviUpj» 
e s p a g n o l , c e l a u é s t p a s d o u t e u x pour m o l . 
I ls d o i v e n t ê tre à Colon à l 'heure actue l le . » 

C o m m e M. H e n r i Rochefor t s e ret irai t 
a p r è s ce t te c o n v e r s a t i o n , M. L e y d e t lui de 
m a n d a t r è s c o u r t o i s e m e n t , m a t s ironum»»-
m ç n t : 

— A v e z - v o u s reçu le c a t a l o g u e de l a v e n t e 
d e s objets d'art d e l'hiMel de Tavet iHe d e l e 
G r a n d e - A r m é e q u e je v o u e ai a d r e s s é f 

—' Oui, et je v o u s e n r e m e r c i e . 
S u r ce, M. Rochefort a quitté l e PaleJa àfe 

Jus t i ce . 

l'N HOMME QUI SE COUPE LA GORGE 
AVEC UN RASOIR. 

Le quartier commerçant de la nu Saint-Antoine 
a élé vivement impressionné, lundi matin, par 
I annonce du suicide de M. Desse-Vis, négociant, 
tr is honorablement connu dans la ville et dans la 
région. 

M. Dè3se a t u le triste courage d* se cejupar la 
gorge avec un rasoir, à son domicile, vers 8 
uèures du matin. 

Il n'a pas survécu aux horribles blessures «fu'il 
s'était faites, et on n'a pu que procéder aux cons
tatations légales. 

On juge du désespoir de la fonùlie : M. Desse 
n'était âgé que de 50 an^ ; il laisse plusieurs en-

uhs t i tuer le n o u v e a u s u n - ! fsnts. 
" • • — • ' On suppose q u i ! a agi sous l inl luence d un 

accès de lièvre chaude, ear rien ne faisait croire, 
de sa part ù cette funesie détçrminatisn. 

Dernière 
Heure 

Lettre Parlementaire 
( P a r t é l é p h o n e ; 

P a r i s , 17 j u i n . — L a s é a n c e de l a C h a m b r e 
a é té i n t é r e s s a n t e : n o n p a s à c a u s e d 'une 
é l e c t i o n qui é ta i t toute i n d i q u é e pour ce la , 
c e l l e d e M. Cloutier. é lu n a t i o n a l i s t e d u 4e 
a r r o n d i s s e m e n t d e P a r i s , c o n t r e Devi l l e , — 
c e s e r a p o u r l a p r o c h a i n e fo is . — m a i s par 
ce l l e d e M. S y v e t o n , é l u c o n t r e M. M e s u 
reur , 

Hier , u n v e n t de c l é m e n c e soufflait s u r l a 
C h a m b r e ; aujourd'hui , ç a senta i t l a p o u d r e . 
Q u a n d M. B e r t e a u x a c o m m e n c é s o n «hscours 
o n a e u tout de 3Uite l ' i m p r e s s i o n q u e c e l a 
chauffera i t . T o u t e s l e s g a u c h e s ont f o r t e m e n t 
s o u t e n u l 'orateur qui a é t é très c o u r a g e u x , 
flagellant e n d e s t e r m e s é n e r g i q u e s l a c a m 
p a g n e a b o m i n a b l e m e n é e par l e s l i g u e u r s e t 
l e s p a t r o n s d e la P a t r i e F r a n ç a i s e . 

Un &r,ame à Hano* 

UN JURÉ EN COUR D'ASSISES 
Paris. 17 juin. •»• Les jurés ont bien l'iiabitaéa de 

figurer en eour d'assises, mais non pas ( q « M 
accusés. M. Maurel. qui comparaissait aujourd'hui 
sur les bancs des criminels, a eu cette singulière 
aventure, que c'est" a sa fonction de juré, 4 • s e 
magistrature temporaire », suivant 1 expression 
consacrée, qu'il dot d'être arrêté. 

Appelé, 4 la Rochelle, 4 faire parti* du jury, B 
avait dû fournir un extrait de aon casier, ou féal 
releva avec quelque surprise une condamnatie* 
par contumace, e n 1883, 4 dix ans de travaux for
cés pour abus de confiance et faux. 

M. Maurel, «'abord arrêté. fut remis e s liberté. 
H comparaissait, aujourd'hui devant la cour très» 
sises : M. Maurel avouait i aba» de ronnaims/ 
mais niait les faux : it a été acquitté. 

La Brève des Casseuses is Sfert 
CREPAGE DE «CHIGNONS 

Péri*. <>7 juin. — Pendant toute l e malin**, iflJ 
| grévistes de la raffinerie Lebaudy se montrer»/» 
i très surexcités. Elles se tenaient aux abords «le le 

raffinerie, ou un importent' service policier avait 
été établi. 

Vers une heure, les casseuses da sucre vireeé 
arriver de l'usine annexe un groupe de femme! 
revenant de travailler. Des huées et des invecttrej 
saluèrent leur arrivée. 

_ - .__ i „ . - - . . - • . . . . n . - n - . n i Héronté I Dès r.xes éclatèrent entre grévistes e t 'ao» OB' 
S o n o r d r e d u jour a, u n m o m e n t , d é r o u t e , v i # t < g , ^ s , e m i B e s M p n ^ a i é a , au chignon e f s e 

le c en tre qui a é t é p lus de c inq m i n u t e s a v a n t a^aaient au visage. Les agents intervinrent et la 
de p r e n d r e u n e d é c i s i o n . M. Ribot h o c h a i t la j Çiaarre devint générale. ^^^^^^^m 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ l e VI- | Sombre de femmes, le visage ensai 

roulé dans un établissement public de la rue des 
Teinturiers. 4 Hanoi. Une altercation s'éleva entre 
MM. A. t iarner et Besnard, iils de lamirai . 
arrivé récemment au Tonkiu, M. Besnard, très 
surexcité, proféra une menace de mort contre son 
adversaire et, à un moment donné, lit mine de 
sortir Bon revolver. M. Oamier. sortant brusque
ment le s i en , fit feu 4 deux reprises différentes sur 
M. Besnard, qui fut atteint en pleine poitrine. La 
mort a été Instantanée. Le motif de la quereUe 
était d ordre absolument privé. 

b â t i s e n b o i s a v a n t l a c o n s t r u c t i o n de l a m a 
ç o n n e r i e e n b r i q u e s . 

tête", t rès e p t o u r é p a r s e s a m i s , dont 
s a g e t r a h i s s a i t la perp lex i té . ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Il l eur é ta i t plutdt dur de frapper l e u r s al
l i é s d'hier et de d e m a i n . 

M. S y v e t o n . dont on vanta i t partout le. ta
lent, n'a v r a i m e n t p a s just i f ié s a réputa t ion . 
E n d e s t e r m e s m a l h e u r e u x , i l s ' e s t d é f e n d u 
m a l a d r o i t e m e n t , s ' é f e n d a n t s u r d e s dé ta i l s . 
U n e d e s d e r n i è r e s p h r a s e s où il d i sa i t : n tes 
é l e c t e u r s du ie a r r o n d i s s e m e n t , l e s p lus in
t e l l i g e n t s d e F r a n c e . . . » a m i s le c o m b l e 4 l a 
c a i e t é de la C h a m b r e e n m ê m e t e m p s qu'el le 
fro i ssa i t s e s c o l l è g u e s d e prov ince . 

L ' e n q u ê t e s u r ce t te é lect ion e s t le prélude 
l i n téflJOi/l UU S i i l i s t f e IJC t 9 M a i ^ M Ù O e ! < ^ q n ê 7 è s . C L inva l idat ion e s t procha ine . O n 

^ ~ ! Dréte a u x OaB 

vi iage ensanglanté, fu
rent transportée» au poste d* polie» de It rue Tan
ger. 

La réunion générale qui devait avoir lieu 4 quaw 
tre heures a, à la suite de ces faits, été remise B 
plus tard. 

LES REVENOKCATIONS D M G M V I S T B B 
Voici les revendication* de* grévistes : 

. U r L t a n l , »">««• cent plus élevé sera accorde oour 
les dechat*. surtout pour i » «uter* <Hf iisBT Ki • * 
morceaux au kilo. ^ • • V 

Les mise» à pied, les mesures vexatofres pu 
sans contrôle par le* chefs d ateliers.pourront i 
discutées cuniractâctoireinent. 

A LILLE 
I prête aux n a t i o n a l i s t e s l ' intent ion de s e ven-
| g e r e n d é p o s a n t u n e d e m a n d e d'en«juéte s u r 

l 'é lect ion de c e r t a i n s de n o s a m i s de P a r i s . 

Un pasteur accusé d'assassinat 
14- A n d r é M o n t a g n e «ut u g é de 25 a n s e n 

Londres, f 7 juin. _ Ue. journaux si?natent l'on- [ ^ A f f i ^ ^ ^ ï f e S f ^ 
verture des débats d'un procès sensationnel qui a £ ? U a t a i t ^ M 

il était p a s s é p a r Sa int -P ierre . 
Le S m a i , a u m a t i n , c o m m e t o u s l e s hab i 

tants de Fort -de-Fi a n c e , M. M o n t a g n e a v u 
Ici c o l o n n e s de f u m é e , l e s l a v e s de f eu s'éle
ver a u - d e s s u s de l a m o n t a g n e P e l é e . 

L e 10, d a n s l a m a u n é e , u n d é t a c h e m e n t , 
c o m p o s é d'une q u i n z a i n e d ' h o m m e » et d o n t il 
était, a é té dirigé, s o u s les o r d r e s de p l u s i e u r s 
officiers, et s o u s la condui te d e s e m p l o y é s de 
l a B a n q u e de F r a n c e de F o r t - d e - F r a n c e , v e r s 
Sa in t -P ierre de la Mart in ique . 

«Ce d é t a c h e m e n t a v a i t pour m i s s i o n de re
chercher d a n s l e s c a v e s de la B a n q u e de l a 
vi l le s i n i s t r é e , les v a l e u r s qui pourra ien t s'y 
t rouver et qu i n 'aura i en t p a s é t é d é t r u i t e s . 
L e * t r a v a u x de d é b l a i e m e n t o n t d u r é u n e 
Uemi-journée . 

M. M o n t a g n e a rapporté o u terrif iant s p e c 
tacle qu'il a v u d'affreux s o u v e n i r s . 

— « C'était, dit-il, c o m m e si on a v a i t c o u p é 
les m a i s o n s au r a s du soi a v e c un i m m e n s e 
couteau . P a r t o u t des d é b r i s et d e s a m o n c e l 
l e m e n t s d e l a v e s e n c o r e c h a u d e s . S u r l e s dé
bris , de s c a d a v r e s ; et, d a n s l'air, d e s é m a -

U n t é m o i n de l ' é p o u v a n t a b l e c a t a s t r o p h e ! ' ^ ^ ^ ^ 1 ^ ^ * ^ ^ ^ ^ 

famil le , lOô, l u e L é o n Gainbeltu. 

erture des débats d'un p;"ôcès sensationnel qui 
eu lieu, hier, au sujet de 1 assassinat d'une jeune 
femme commis dans un grand château en pro 
vince appartenant a une riche famille du comté 
de SuHolk et dont nota» avons parlé. 

Une jeune domestique attachée & ce chMeau 
fut Irouvce assassinée dans ia cuisine. Le cadavre 
était 4 demi earbonisé. Les «cupçons se portèrent 
sur un pasteur du village jusqu alors très respecté. 
La victime était une de ses ildèies. 

A l'audience d'hier, le médecin-légiste a constaté 
qu'il avait trouvé des débris de verre sur le crfure 
de la domesUque assassinée. 

Or, il est prouve que ces débris de verre provlen. 
nent d'un flacon ayant contenu un produit phar
maceutique dont l'usage avait été conseillé à la 
femme du pasteur. C'est sur cette faible circons
tance que le procureur^iase ses accusations. 

Le procès provoque le plus grand inl«7rôt en An
gleterre. On prévoit qu'il durera plusieurs jours. 

Une Cigarette de 70.000 fr. 

que dureront c e s d i s c u s s i o n s . 
N o t r e a m i A l l e m a n e . «pji a été e n t e n d u au

jourd'hui p a r le 9e b u r e a u a u suje t de l'élec
t ion o e s o n concurrent . M. C o n g y , dont le mi 
n i s t è r e de la jus t i ce est sa i s i , n o u s a fait les 
d é c l a r a t i o n s s u i v a n t e s : 

• J'ai apporté au b u r e a u des d o c u m e n t s «wi 
d é m o n t r e n t , d u n e façon irréfutable , q u e d e s 
faite dé l i c tueux oflt é té c o m m i s . A u x q u e s 
t ions que m'ont p o s é e s M. Sibi l le et notre 
a m i Mes l i er . j'ai d o n n é d e s exp l i ca t ions net
t e s et p r é c i s e s , qui o n t c o n v a i n c u le b u r e a u 
tout ent ier . » 

Ne m'a-t-oR p a s reproché , m e dit e n r iant 
A l l e m a n e , d'être s o u s - b r i g a d i e r de la Sûreté . 
Et d ire , c o n t i n u e n o t r e a m i , qu'il y a d e s g e n s 
qui l 'ont cru et m ont déc laré n e p a s a v o i r 
v o t é pour m o i pour ce t te s e u l e r a i s o n . » 

Cel te é lect ion s e r a c e r t a i n e m e n t i n v a l i d é e 
par l a C h a m b r e . 

R e n é PONTL'EL. 

V*ar«oui£. n juin. — Soixante-dix mille francs '. 
Tel a été le prix de revient, pour une banque 

de Varsovie, d'une cigarette gracieusement oi-
ferle a l'un de ses garçons de recettes. m 

«Ce gar^onj ÇonsWnUnJvardax, se rendait^4 la n a t i o n s putr ides . O n n é p o u v a i t c i rcu ler qu'a 
l a condi t ion de s ' enve lopper la f igure a v e c Banque impériale, portant dans son porte-feuille 

des liasses de roubles représentant une valeur de 
70.000 francs, dont il allait opérer le v e u m m i i . 
lorsqu'il fui accosté par un personnage fort élé
gamment vêtu qui lui demanda de lui indiquer le 
chemin de la Banque impériale, aux guichets de 
laquelle il avait, aisail-it. un chèque ù toucher. 

— J'y vais piéoisément ; nous pouvons faire 
roule ensemble, répondit Constantin. 

Et l'offre d'une cigarette, acceptée sans façon, 
fut la récompense immédiate de son obligeance. 

A peine la cigarette était-elle a demi consu
mée que le Rarçon de banque, pris d'un malaise 
subit, s'affaissait, sans connaissance, entre les 
bras de son c o m p a g n o n ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ m 

d e s l i n g e s i m b i b é s de p h é n o l 
O n dut, pour é v i t e r l e s m a l a d i e s c o n t a 

g i e u s e s qui a u r a i e n t pu s e déve lopper , et n e 
p o u v a n t p r o c é d e r ù l ' e n s e v e l i s s e m e n t de t o u s 
l e s c a d a v r e s , a r r o s e r ceux-c i de pétro le et y 
m e t t r e le feu . 

L e s effets du s i n i s t r e o n t é té d e s p l u s b i t a r . 
res . D a n s la m i - o b s c u r i t é qui r é g n a i t s u r l a 
vi l le détrui te o n d i s t ingua i t d e s c a d a v r e s 
d a n s l e s p o s i t i o n s l e s p l u s d i v e r s e s . 

D a n s u n e «iglise, M. M o n t a g n e a v u l e prê
tre et l e s a s s i s t a n t s c o m m e pétr i f iés d a n s l e s 

Lorsque queiqueiTinstanU plus tard, il rouvrit j p o s i t i o n s qu ; i l s a v a i e n t a i T m o m e n t où i l s fu 
? J / ^ , ^ f i ^ e a p l i ; , ^ 7 ^ i , 0 r t i ™ l f i i ^ t H . ^ s « I r e n t surpria p a r la c a t a s t r o p h e . Q u a n d or porté. Il constata h la fois la disparition de ce 

dernier et celle de son portefeuille. 
L'odeur particulière de la cigarette, que Cons

tantin avait conservée entre ses doigts crispés, 
attira l'attention du pharmacien et une analyse 
permit de constater qu'il avait été victime d'un 
vol e u narcotique. 

touchai t l e u r s c o r p s , i l s t o m b a i e n t e n p o u s 
s ière . 

R u e Vic tor -Hugo , d a n s u n e m a i s o n , M. 
M o n t a g n e a v u u n h o m m e d'un c e r t a i n tige, 
a s s i s d a n s u n fauteui l ; p r è s de lui. u n e fil
lette s 'appuie s u r s o n épaule , et , u n p e u p lus 
loin, e s t u n j e u n e h o m m e . 

D a n s l a rue , c 'est u n d o u a n i e r .tnii t ient 
e n c o r e à l a m a i n s o n fusi l . 

M. M o n t a g n e fut très affecté de c e s hor
r ibles s p e c t a c l e s . Il e s t t o m b é m a l a d e , et a 

f> J I „ . _ _ . • # „ _ , . i , i„i_ »» «i » « _ . « . . . I du en trer à l 'hôpital . Il para i t e n c o r e t rès 
n e s s o n ! » ^ î * " & ? & c o / g é d a c o n v a l e s c e n c e il e s t j 
"ZZ\*Z£^X,*.i~tt riimnr-.rhK soir, à la rare leur a r r i v é à Lille, lundi dern ier , a y a n t fa i t l a ' 

t r a v e r s é e 4 bord du Canada. 

Terrible draine dans les Antennes 
DOUBLE ASSASSINAT 

l a mise eo don-activité du p é r a l Bomial 
Paris, 17 juin. — On a vu plus hau(, dans noire 

ccrapte-iendu du Conseil des ministres de ce ma
tin, que, conformément a l'avis du conseil des 
îuinisUes. le îiUnistre «e la guerre avait décidé la 
mise en non-activite par retrait d emploi du géné
ral Bonnal, commandant de l'École supérieure de 
guerre. . - , . _ » — — _ « — — _ - _ _ _ _ _ _ _ _ J . 

Les laits qui ont déterminé cette mesure et «rut 
«valent moUvé la comparution du général Bon
nal devant un conseil erenquêle remoutent * dix-
huit ans. Mais c est à une date toute récente que 
le ministre de la guerre en avait été saisi. 

Il s'agit d'une affaira de reddition de comptes 
envers un mineur. 

Le général Bonnal avait reçu une somme assez 
élevée, qu'il considérait comme un don et qu'un 
jugement du tribunal d'Agen a déclaré être un 
aunple dépôt fait par le légataire entre les mains 
du général a charge de restitution par celui-ci. 

Le général n'ayant pas effectué cette reaUtuUon 
une action civile fut engagée contre lui par la 
mère de l'enfant mineur au profit duquel le dé
pôt avait été fait, et la général dut par jugement 

nés), reconduisaient, dimanche soir, à la gare, leur 
gendre et leur fille, s e rendant 4 Chplons-sur-
Marne. Après le départ du train, ils revenaient 
tous deux, lorsque, passant sur la passerelle jetée 
sur l'Aisne, ils firent la rencontre d'Op nommé 
Dercgaru qui, 4 plusieurs reprises, avait prononcé 
des menaces et des outrages contre eux 
^ ^ ^ B s M ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

LA TENTATIVE DE MEURTRE 
OE C O N O E C O U R T 

ARRESTATION DES COUPABLE* 
Les auteurs de la tentative de meurtre de Gon-

Mme Warnesson s'engagea la première sur le 
pelit pont. Deresard était porteur d'un vieux fusil 
translormé e n fusil de chasse . Il se posta 4 l'en- „ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
i ' W X ï l ' p e n d r e l a" uït? n t p a î î t r ' l è COUD' court, s u ' r p e T s o n A e T Ë m i l e V i ë p p e r buThiiirû'l 
Q l Mme Wa P rne P sson^ a , ombaTudroyér!an*s qi?e <* V i T * * ' °^ * " *""** «* d é ' é r 6 S * " P " ^ ' ' , 
ttSSfSï ^ L a l i ^ ^ , 1 n e J ^ r i t Q

1 f e n e r f t ^ d e n l a été assez,malmené. I_!,a refusé_de,ré- | 

subir une retenue sur ses émoluments qui s'est 
prolongée jusqu'à ce jour. 

L'enfint au profit duquel la somme avait été dé
posée entre les mains eu général, ayant atteint 
sa majorité, il y a deux ans, voulut obtenir la res 
litution des sommes que le jugement du tribunal 
d'Agen lui reconnaissait comme $ues. Ii s'est dé
cide, il y a quelques jours, à saisir le ministre de 
la guerre, d'où la comparution devant un conseil 
d'enquête et la mise en non-activité du général 
Bonnal. 

Cette position peut durer trois années at 4 
l'expiration de ce délai l'officier qui en a été l'ob
jet doit èlra réintégré, 4 moins qu'il ne soit dé
féré ù un nouveau conseil d enquête. 

Le remplaçant du général Bonnal il l'Ecole su
périeure de guerre sera ultérieurement désigné. 

• 

LHérilage-FâftWBM» 
M. R O C H E F O R T CHEZ L E J U G E D ' I N S 

T R U C T I O N . 

P a r i s , 17 juin. — M. Henr i Roehefor t a é té 
e n t e n d u cet a p r è s - m i d i par M. Leydet , e u srj-

due sçuie responsable des raTTliaçons qiflT* eet-
tams jours, lui font perdre fo % de son traenfl. 
L équipe tout •ntiare Sera responsable. 

Entin. le salaire des letamee occupée* «sux 
• monte-charges •, <jui est de B^centimes l'heure, 
sera relevé en raison de l'extrême fatigue qu'ailée 
éprouvent ; les hommes <ru elles reaapJacttat «si
gnaient 45 centimes ; une transaction avec les «B* 
recteurs ôevrs intervenir pour régler ce point. 

LE GROUPE PARLEMENTAIRE SQCKUSTE: 

Paris, r, juin. _ La publication da le «•éciere-
tion de iVillerand, faite il y a quelques jours ai* 
groupe socialiste, a donné lieu h un échange d'ex
plications aujourd'hui au groupe • 

Voici la comiiiunicaUon qui est (site Bsf antre 
ami Davéee, secrétaire : 

• « Le groupe socialiste parlementaire s'çst rtun* 
4 une heure tl a désigné comme délégués au <9o* 
mité inlerfédéral les citoyen» iauret et Briand. 
Il a fixé sa cotisation a c* Cornue. 

Au sujet des réservas faites par le citoyen MUls-
rand a lavant-dernière séance et publiée* par l s 
presse, le citoyen Briand fait les réserve* tes 
plus expresses sur la déclaration rendue pn>*IM|MO 
du citoyen Miller and, concernant l e grève gtné-
rule. 

l e cltoven Briand fait remarquer que, queUï. 
que soit l'opinion particulière de chacun de* «Mus 
(ur l'efficacité d* cette tartigue, le « fu*** Jpcia-
li i l* parlementaire n e pas le droit p'aseimuer j e 
grève, générale aux moyens violents. 

I Elle est au contraire un moyen légal dont l*u-
I sage éventuel constiUie au profit dit prolétef*» 
' un droit absolu et intangible que la groupe % D<M->' 
i devoir impérieux de défendre avec la plus grande 

énergie contre toute tentative ayant pour eut ne 
1 amoindrir. 

Le groupe prend acte de cette déclaration. > 
En réjwrie, Lr.i* ies membres du groupe gsjr>-

dent leurs convictions personnelles. 

Lee effets de cornmerce 
Var. vient dé" déposer sur le bureau de la Cffiamnre 
une proposition de loi qui consiste a décider que 
les eff»ts de commerce tombant un dimanche on 
un jour férié légal ne «ronl payables que le len-
demain. 

U est 4 souhaiter que celte proposition vienne 
en discussion le plus rapidement possible devant 
la (Chambra pour que le Sénat puisse la discuter 
avant la fin de l'année. 

«̂ — 
Provocateur nationaliste UN fN'CIDENT SYVETON-MESLREUR 

Paris. t% juin. — A l'issue de la séance, M. Me» 
sureur se trouvait ess i s 4 l'une des tables de l a 
salle des Pas-Perdus, avec M. Berieaux, député d* 
Seina-et-Ûisc, et plusieurs amis, lorsque M. Sy-
vetoa se dirigea ver* le groupe et ISjBjB'lla 
ainsi M. Mesureur : 

— « Je suis heureux de vous rencontrer, pour 
vous dire le mépris que j'ai de votre altitude. » 

M. Mesureur répliqua : 
« Mon mépris est plus élevé que le voire. Mon

sieur ! r 
M. Syvelon riposta : « «Ceci, c'est une insulte et 

vous m'en rendre* raison, » 
Quelques instants après. M. S w e l o n «dressait 

MM. Mitlevove et Sprflnck 4 M. Mesureur qui leur 
rénondit «fu'il mettrait deux de sas amis, ' 
a 2 heures. 4 leur disposition. 

L'attitude provocatrice de 44- Syvelon a i 
même se* ami*. ^ f ^ 

VïHCIDENT LEY8IB-0YVETOH 
juin — A la suit* de l'incident B j e e i u 

_ „ ore, «ntre M. Raymond Leygues s i le 
j nationaliste Syveton. celui-ci lui a envoyé «Ma té-
1 moins. M. Leygues les a mis en rapport avec le* 

Péris, 
4 la (Chambre 

des deux parties, riunis «tans la 
unanime* 4 déclarer a u l l n*i e r a n 

rencontraa 

les.cpj.i-
bureaii.de
iadversaire.de
Iuie.it

